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E PAVILON PONTIFICA 


par Yves Sjôberg, Chargé de Missions au Petit-Palais 


OUT est joie et vie dans ce Pavillon Pontifical. Et nous voudrions 
montrer que,si construit en matériaux légers, il ne peut durer aude: 
| là du temps même de l'Exposition, ni être réédifié ailleurs, comme 


Le | le fut à Epinay-sur-Seine l'église du Pavillon des Missions à l'Expor 
SZ sition coloniale, les bâtiments du Pavillon Pontifical, auxquels ont 
Il collaboré quelque deux cents artistes, sont une exposition encW 


clopédique des arts sacrés qui mérite de renouveler l'inspiration: 
des architectes, sculpteurs, peintres, et de tous les praticiens d'arts appliqués. 


li, comme au Moyen Age, l'architecture est la maîtresse des autres arts. Le campen 
nile exprime d'abord l'élan spirituel de l’église qui perce le ciel et l'unit à la térfes 
S'élevant sur un plan carré de 9 mètres de côté, il comporte un soubassement de ma 
çonnerie blanche haut de 18 mètres, puis un étage de cuivre doré ajouré d'abat. 
son contenant le carillon, enfin une flèche (fig. 2) qui porte à 75 mètres au-dessus du 
niveau du sol la statue de Notre-Dame de France par Roger de Villiers (fig 4) Cette 
flèche est formée d'un pylône central flanqué de quatre mâts qui lui sont reliés pa 
quatre bagues ou ceintures superposées ; le tout constitué par une charpente métal: 
lique dont le revêtement imite le cuivre doré. Ne voilà-t-il pas une utilisationtes 
thétique intéressänte de l'échafaudage puisque l'étage des cloches et la flèches 
elle-même ne sont en définitive qu'un échafaudage destiné à dresser au-dessus de 
l'Exposition la statue de la Vierge élevant son enfant dont les bras implorent et‘bé 
nissent ? La nuit, des projecteurs habilement disposés éclairent d'une lumière do 
l'intensité va se dégradant jusqu'à l'étage des cloches, cette flèche d'or surmontée 
la Vierge qui enfanta 


Le portique aux deux arcades en plein cintre unit la base pleine du campanile 
baptistère situé au nord et donne accès au parvis intérieur. Ce baptistère, exécu 
d'après les dessins de Paul Flandrin, jeune architecte d'avenir mort en octob 
1936, mériterait, par la convenance de son plan et la simplicité de ses lignes, qui 
le réédifiât définitivement auprès de quelque église. || est constitué (fig. 1) parü 
rotonde à voûte annulaire en berceau dont la retombée intérieure porte sur M 
lonnes cylindriques sans chapiteaux, la retombée de la voûte, coupée d'ares enp 
cintre, suffisant à évoquer l'idée de chapiteaux cubiques. Est-il besoin de direque 
les 7 colonnes symbolisent les 7 charismes ou dons du Saint-Esprit ? La lumière tom! 
du ciel à l'intérieur du cercle des colonnes et éclaire la cuve baptismale en laissa 
déambulatoire dans la pénombre. Un escalier de 14 marches voûté en berce: 
oblique conduit aux salles de l'Enfance et de la Jeunesse situées dans l'aile N 
La longue façade rectiligne de cette aile est surmontée d'une galerie à courts 
liers carrés, sorte de tribune pour les cérémonies qui auraient lieu sur le parvis 
tette tribune s'ouvrent les boutiques d'objets de piété, comptoir de charité pe 
juelle. L'ensemble suggère l'idée d'une esplanade de pèlerinage. 


Le Sanctuaire (fig. 3) que Paul Tournon s'est spécialement réservé, dessinem 


5 mètres. Une lanterne à trois étages (fig. 5) en retrait, étrésillonnée par des“ar 
partant des piliers couvre cette surface octogonale. Des galeries bordent lespai 
central à 2 m. 50 du sol, sauf du côté du porche où une petite nef se prolonge-se 
la tribune de l'orgue Dans les pans coupés, des escaliers donnent accès aux@ 
leries qui forment chapelles, séparées par des arcs en mitre qui contre-butent less 
liers dorés. La paroi intérieure de la coupole est dorée comme les piliers tandis.qui 
les arcs en mitre et les chapelles ont gardé la teinte naturelle du ciment De“hauüt 
verrières garnissent la première assise de la coupole (fig. 3 et 5) à raison dequi 
par côté et deux par pan coupé Des roses garnissent la seconde assise, etMlamtr 
sième, la plus élevée, est éclairée par de petits vitraux sans sujets. La coupolese 
donc merveilleusement ajourée grâce à l'ossature de ciment armé et aux huit 
qui partent des piliers. || suffirait sans doute de renforcer ces piliers, les arcs“en“m 
qui les contrebutent et de construire des murs de béton plus épais surles côtés: 
l'église pour que cette coupole si originale puisse s'élever d'une façon durables 
éclairer comme elle le fait, mais pour toujours, l'autel central de sa lumière triple 
PHOTO H. BARANGER, PARIS. une lumière, multicolore d'ailleurs grâce aux verrières destinées à la nef de N 

FIG. 2. — LE PAVILLON PONTIFICAL. — Dame qui remplissent les grandes fenêtres et les roses. Au contraire, les galeries 
LA FLECHE DU CAMPANILE. les chapelles derrière les piliers sont éclairées indirectement d'une lumièremoit 


ARCHITECTE RAYMOND PETIT yve Les escaliers, les galeries surélevées permettent à une foule qui se tient debot 


PARIS. 


PHOTO MARC VAUX 


LE SANCTUAIRE. 
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FICAL. ARCHITECTE : FERNAND DUMAS 


FIG. 6. — CHAPELLE SUISSE AU PAVILLON PONTI- 


PHOTO H. BARANGER, PARIS 


FIG. 4. — STATUE DE NO. FIG. 5. — LE PAVILLON PONTIFICAL. - COUPOLE DU SANCTUAIRE. 


TRE-DAME DE FRANCE. 
PAR ROGER de VILLIERS. 


ARCHITECTE : PAUL TOURNON. 


faute de chaises, de voir de partout les cérémonies se déroulant à l'autel central 
lui-même situé au sommet d'une plate-forme carrée à laquelle on accède pan, 
quatre escaliers : deux dans l'axe de l'abside, deux autres sur les côtés, coupés, 
en deux par un bloc de pierre qui forme crédence. Tel est le plan simple etre 
tionnel du sanctuaire qui montre l'heureux parti que Paul Tournon a siMtiten 
du terrain exigu dont il disposait. 


x 


On descend par un escalier au cloître (fig. 9) situé en contrebas à heng 
sud-eit du Pavillon Pontifical. Une cour intérieure carrée de 12 m.de“ee 
plantée de gazon avec un petit bassin, deux ou trois arbres et un pigeonni 
en miniature, est entourée de galeries dont l'une est partagée em cina"travé 
par trois grands arcs qui partent du sol. Trois arcs en tiers-point ouvrent.ce 
galerie sur la cour. Les autres galeries sont en charpente et couvertes de“iül 
vertes. Des salles : sacristie, réfectoire, cellules initiant à la vie des diffé 
ordres religieux, ouvrent sur ces galeries. Du cloître on rentre dans ler 
qui se trouve sous la salle d'Assistance et de Vieillesse, au sud de l'églises 
plafond de cette crypte est supporté par de gros piliers prismatiques. UnMlal 
escalier introduit à nouveau dans le sanctuaire entre la chapelle des“prèt 
morts pour la France et la chapelle où est exposée la photographie duMSai 
Suaire du Turin. 2. 


Tel est cet ensemble architectural où la pensée dominante de rendresse 
sible aux yeux le souci qu'a l'Eglise d'apporter à l'homme tout éntiériene 
veloppement réclamé par sa nature introduit un lien d'unité réelle entree 
éléments si divers. | 


La Sculpture a produit au Pavillon Pontifical des œuvres intéressantes sunt 
là où elle complète l'architecture. Ainsi la statue de Notre-Dame de“Fran 
par Roger de Villiers au sommet de la flèche du campanile, avec sa dra 
paisible et les bras grands ouverts et élevés de l'Enfant Ainsi la cuve“bap 
male par Cluquet et Barriot, cylindre de pierre, portant les emblèmesdespt 
cipales nations européennes, avec couvercle de cuivre surmonté d'unesstat 
de Saint Jean-Baptiste par M"° Froidevaux. Ainsi l'autel de la première 
munion abrité sous un charmant ciborium à colonnettes dorées dont l'archités 
est Y. M. Froidevaux. Ainsi l'autel papal, œuvre de Droz et Sanlaville, table” 
marbre rouge supportée par des blocs de verre, et le trône pontifical pan 
mêmes architectes. Fernand Py a sculpté le crucifix qui est planté devantM 
tel comme une croix de procession, Roger de Villiers celui qui est surhet 
de la crypte, Swiecinski les statues sévères et de grande allure qui décorents 
portes de l'église. Signalons Notre-Dame des Petits enfants en bois, habil 
de soie brodée d'or par M"* Froidevaux-Flandrin avec la collaboration 


FIG. 7. 


)ermigny pour la sculpture, de M''°° Clery et 
ucha Truel pour les vêtements. M. T. Mollen- 
auer a cuit pour notre joie une Sainte Cathe- 
ne et surtout un Saint Nicolas en poterie de 
aint-Leu avec les trois petits enfants dans le 
loir, qui sont d'un expressionnisme délicieux et 
arfaitement d'accord avec le caractère spécial 
e la terre cuite. Lucile Sévin a sculpté une 
Notre-Dame des Chantiers (les fameux chan- 
ers du Cardinal) dans un style ferme et rond. 
lautel du cloître est de Le Chevallier et peut- 
tre l'un des meilleurs ensembles du pavillon avec 
: bas-relief antépendium de Dermigny (fig. 7), 
“présentant l'Agneau de Dieu entre les sym- 
oles des quatre évangélistes. 


La peinture nous paraît s'être épanouie en 
ne magnifique et abondante floraison où l'élé- 
ent décoratif et l'élément didactique sont très 
eureusement combinés. Les grandes surfaces 
ues du ciment appellent comme au temps de 
art roman, les fresques qui égaient les murs et 
tenseignent l'ignorant. Nous ne citerons que 


FIG. 9. — LE PAVILLON PONTIFICAL. — LE CLOITRE. 
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— DETAIL DE L’AUTEL DU CLOITRE AU PAVILLON PONTIFICAL. 
PAR G. DERMIGNY 


FIG. 8. — LE PAVILLON PONTIFICAL. 
VIERGE A L'ENFANT. 
CERAMIQUE DE PHILIPPE ROUART 


SE 


ARCHITECTE : JEAN GUY 
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les peintures qui nous ont frappé davantage avec 
le sentiment d'être injuste envers les autres. Les 
fresques du baptistère sont de M!'° Marthe Flan- 
drin, la sœur de l'architecte, et peut-être parmi 
les plus belles. Le thème était grandiose puisqu'il 
s'agissait de représenter les sept jours de la 
Création. À l'intérieur, le Seigneur, en tunique 
blanche, crée de rien, d'un geste qui exprime 
sa volonté. À l'extérieur ses anges exécutent ses 
ordres et accomplissent chacun des jours de la 
Genèse. La peinture est simple, lumineuse et 
d'une grande beauté de dessin. 

Elisabeth Branly a illustré les épisodes des Evan- 
giles apocryphes pour les enfants avec une verve 
naïve qui a beaucoup de charme. 

Pauline Peugniez a dirigé les peintures qui 
évoquent les œuvres de l'Eglise consacrées à la 
Mère ou à l'Enfant. Ce sont des peintures claires 
en quatre ou cinq tons : gris, beige, vert, jaune. 
Las | les lois de la perspective si chères à un 
certain conformisme bourgeois sont carrément 
sacrifiées, mais elles le sont aux lois supérieures 
de la fresque. Dufy semble avoir fait école et 
les ocres des planchers passent sans façon à 
travers objets ou personnages 


Une fresque qui produit une impression saisis- 
sante, cest la fresque de la Vocation par 
Mie Elisabeth Faure avec les trois grandes fi- 
gures blanches de la Foi, de l'Esprit et du Cœur 
sur fond bleu-vert et les groupes des travailleurs 
par S. Mezdrikoff qui a dessiné une étonnante 
figure de maçon en blouse, un genou en terre 
et la truelle à la main. De M°"* Pillet-Lopez, les 
panneaux d'un coloris frais et éclatant qui déco- 
rent la salle du mariage. Desvallières, dans un 
style vraiment monumental, fait se réconcilier 
deux hommes sur la poitrine du Christ en Croix. 
M''e Baranger (du groupe Art et Louange) ma- 


FIG. 10. — LE PAVILLON 


PONTIFICAL. — 
FRANÇOIS D'ASSISE. 


PAR A. M. ROI! 


SAINT- 
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FIG. 11. — CHAPELLE DE L'A 
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UTRICHE AU PAVILLON PONTIFICAL. 
ARCHITECTE : Dr CLEMENS HOLZMEISTER 


gnifie l'Eglise et la Science avec une belle fi: 
gure de la Vierge en chape d'or contemplant le 
Verbe Incarné, petit enfant lumineux dans sé 
poitrine. De multiples peintures ornent le cloître 
et les cellules. Signalons seulement la Saintes 
Cène de Maurice Denis, le Sacrifice d'Henride 
Maistre, les Vœux Monastiques et les Occupar 
tions Monacales de T. Hanssen, d'un accents} 
personnel. 

On ne peut passer sous silence les participa 
tions étrangères qui forment un apport d'artex 
trêmement important. La plupart des autels Von 
tifs aménagés par les pays étrangers mériteraient 
d'être réédifiés dans des chapelles durables er 
chapelle autrichienne (fig. 11) offre des fresques 
ardoise, noir, or et blanc représentant des 
Saints et des Anges musiciens, stylisation de l'art 
baroque d'un très grand caractère ; une sté” 
tue de la Vierge en bois rouge et bleu ; une 
grille en fer forgé, champêtre avec des roses 
et des lys, et les bois sculptés et dorés dans les” 
quels les Autrichiens excellent. L'autel delà 
chapelle allemande, bloc rectangulaire sur ques 
tre piles très rapprochées est original avec son 
tabernacle cubique gravé de lignes rouges qui 
dessinent des poissons, comme un diagramme 
mystique, les chandeliers, cônes évasés renverse 
sés sur trois petits pieds, le Saint Michel en mo 
saïque un peu, lourd avec ses ailes d'aigle hé= 


A 


raldique et ses couleurs rouge, or et noir, au. 


F 


dessus de l'autel. Les vitrines de cette chapelles 
renferment des objets de culte dignes d'être 
remarqués : un ciboire et un encensoir sphéni 
ques, une custode et une boîte pour les saintes, 
huiles, ornées d'émaux (fig. 55 et 59). % 

Le Christ en croix entre la Vierge ‘et Saint 
Jean, qui domine l'autel des Pays-Bas, est d'unt 
grande noblesse, mais l'ensemble est trop visi 
ment inspiré des primitifs. La chapelle Tchécosle 
vaque nous offre un spécimen de cette pei 
ture sur verre répandue en Bohême. lei ce so 
les Saints protecteurs du pays par Richard Wh 
sener, avec des tons de cartes à jouer, toute ü 
imagerie singulièrement vivante. L'Espagne, 
‘l'entremise de Paul Tournon, a dressé sous ü 
lourde draperie d'or soutenue par deux colonn 
ébréchées un tableau de José-Maria Sert en c& 
maïeu or et brun figurant Sainte Thérèse d'Avi 
qui présente au Christ les martyrs de 1936: 

L'autel de la Belgique est orné d'une Vier 
« Etoile de la mer » en cuivre repoussé (fig. 18 
portant l'Enfant qui tient un bateau. Le buste 
la Vierge paraît au-dessus des vagues en lam 
de métal courbes. C'est un travail d'une quäl 
exceptionnelle par la beauté de la stylisation q 
loin de nuire au sentiment mystique lui confère 
sa valeur décorative. Mentionnons enfin là € 
pelle de la Suisse (fig. 6) avec le grand Chrisk 
en cuivre sur une draperie rouge, le devan 
d'autel en mosaïque de Cingria, les chandeliers 
formés par les symboles évangéliques joints deu 
à deux et le somptueux conopé aux anges rotin} 
ges sur fond bleu. 

Nombre d'objets de culte renfermés dans 
vitrines sont d'une utilisation immédiate : 
les ravissantes médailles de F. Py pour le ba] 
tême, les fiançailles et le mariage ; la Mierqt 
noire et or de C. Le Bourgeois ; l'ostensoirel 
la tête de crosse de Jean Puyforcat (fig. 1 
19 et fig. 39). Nous en passons et peut-être dé 
meilleurs. | 

N'est-il pas vrai, après cette revue tropi 
gue et forcément sommaire des divers asp 
artistiques offerts par le Pavillon Pontifical, 
les arts sacrés ont tout à gagner de cette Expo 
tion qui confronte les différentes activités in 
nationales, appliquées au même but : la loua 
et le service de Dieu, qui épanouissent l'hom 


dans la joie ? 
Yves SJOBERG. 
Chargé de Missions au Petit-Pal 
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IG. 12. — CIBOIRE AR- 
ENT VERMEIL, ORNE- 


AENTS IVOIRE. | 
PAR JEAN PUIFORCAT, 


"| FIG. 13. — « STELLA MARS ». — VIERGE EN ARGENT REPOUSSE 
= 1 |  DECORANT LA CHAPELLE DE BELGIQUE AU PAVILLON PONTI- 


FICAL. PAR FELIX JACQUES. 


FIG. 16. — BURETTES ARGENT AVEC CROIX EN IVOIRE. 
PAR JEAN PUIFORCAT. 


IG. 15. — SONNETTE 
VEC POIGNEE IVOIRE. 
| PAR JEAN PUIFORCAT. 


| 


PILLON. 


FIG. 19. — SEAU A EAU BENITE AVEC GOU- 
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FIG. 14. — CHANDELIER 
EN METAL DORE, ETOILE 


EN CRISTAL. 
PAR JEAN PUIFORCAT. 


FIG. 17. — SONNETTE AR- 
GENT, POIGREE EN BOIS 


CLOUTEE. 
PAR JEAN PUIFORCAT. 


PAR JEAN PUIFORCAT. 
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L'Art religieux à l'Exposition de Paris 1932 


Centre des Métiers - France Régionale - Sections Etrangères 


TANT donnée la facilité des échanges internationaux à notre époque — 
la facilité des échanges intellectuels et artistiques aussi bien que des 
échanges commerciaux — un sceptique aurait pu se dire avant d'avoir 
visité l'Exposition de Paris : il y aura bien des pavillons juxtaposés, ap- 
partenant certes à des pays différents d'Europe et d'ailleurs, mais dans 
le domaine de l'Art, de l'Art religieux surtout, ils se ressemblent fort. 
Certes nous pouvons prévoir un peu partout des œuvres originales, 
marquées au coin d'une personnalité puissante, mais le génie propre à 
chaque communauté, à chaque race sera-t-il apparent ? 

Ce sceptique aurait eu tort. 

Après avoir visité à loisir l'Exposition nous pouvons l'affirmer catégoriquement. Non 
seulement l'examen des pavillons étrangers nous révèle un ensemble de caractères pro- 

res à chaque peuple, mais en France même un sain régionalisme nous prouve que l'on 

s'efforce de recueillir les traditions ancestrales, de les renouveler, de leur insuffler une vie 
nouvelle. Les charmants oratoires édifiés dans le Centre régional de France et dans les 
pavillons de certains pays étrangers en sont un témoignage. Nous le constaterons fré- 
quemment au cours de cette promenade ‘ 

Une autre observation d'ordre général s'impose : jamais, à notre connaissance, dans au- 
cune Exposition universelle, une place si importante n'a été réservée à l'Art religieux. En 
dépit des lamentations de certains pessimistes ce fait nous révèle un souci, un désir, un be- 
soin des réalités spirituelles qui constraste singulièrement avec le matérialisme affiché par 
les scientistes suffisants d'il y a trente, quarante ans ou davantage 


LE CENTRE DES METIERS. 


Dans le centre des Métiers le Pavillon de la Céramique et celui du Vitrail offrent pour 
nous un intérêt tout particulier ; 

Dans le premier la Manufacture de Sèvres occupe une place importante. Elle y a édifié 
une chapelle très bien venue qui pourrait aisément servir d'oratoire à telle communauté re- 
igieuse que nous connaissons. L'autel (fig. 21) est robuste, la croix en cristal de Lalique et 
les chandeliers de ligne sobre. La lumière artificielle joue agréablement dans ce sanc- 
tuaire assez exigu. Nous eussions préféré voir traiter en peinture, plutôt qu'en céramique E. 
les motifs vigne décorant les murs. De chaque côté de l'autel l'on voit deux bonnes sta- PHOTO REYNAUDSESSSS 
tues en grès chamotté dues à M" Roux-Colas : Saint Bont (fig. 22), patron des potiers, et FIG. 20. — SAINT BONT, SAINTE CLAIR 
le bienheureux Jacques d'Ulm, patron des maîtres-verriers. Le sol est revêtu de carreaux ET SAINT ELOI. GRES DE A. BEYER 
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PHOTO H. BARANGER, PARIS. PHOTO BUf 


FIG. 21. — PAVILLON DE LA CERAMIQUE. — ORATOIRE EXECUTE PAR LA MANUFACTURE FIG. 22. — SAINT B 

NATIONALE DE SEVRES. ARCHITECTE : HENRI RAPIN PATRON DES POII 
STATUE EN GRES € 
MOTTE. 


PAR Mme ROUX-C 


L'ARTISAN 


3. 23. — PAVILLON DE LA CERAMIQUE. — CHAPELLE DE LA MANUFACTURE DE SEVRES. 


PIETA », PANNEAU DE LAQUE GRAVEE. 


295. — PAVILLON DU BERRY. — VITRAIL FAIT D'EMAUX 
(OULES REPRESENTANT SAINTE SOLANGE, PATRONNE DU 
ERRY. PAR PIERRE GAILLARD. 
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PHOTO M. VAUX. 


FIG. 24. — PAVILLON DU 
BERRY. — SAINTE SOLANGE. 
PAR M.-TH, GOIFFON 


PHOTO SALAUN. 
PAR JEAN DURAND. 


de grès ; dans quatre carrés sont inscrits les symboles des quatre 
évangélistes : l'aigle, le lion, le bœuf et l'ange. Aux murs trois pan- 
neaux de laque très remarquables de Jean Dunand. Le meilleur est 
sans conteste celui représentant Saint François prenant part à la 
douleur de la Vierge qui vient de recevoir, le divin Crucifié sur ses 
genoux (fig. 23). Mais la photographie ne peut donner une idée de 
la grande richesse de ton de ces laques. 

Si nous quittons Sèvres et sa chapelle pour nous promener à 
l'étage, nous rencontrons de belles céramiques. À signaler tout par- 
ticulièrement les charmantes statues d'Anie Mouroux (fig. 29), celles 
aussi de Gabriel Fourmaintraux et surtout les très belles statues en 
grès de Beyer (fig. 20). Comme le dit notre confrère de « L'Art 
Sacré » : voici vraiment des statues de potier, et leur dignité n’en 
est pas amoindrie, bien au contraire. 

2. 

Le Pavillon du vitrail renferme bien des œuvres de valeur. Deux 
verrières d'Auguste Labouret nous ont particulièrement séduit. Non 
en raison de la nouveauté de la technique adoptée — intéressante 
cependant, et nous y reviendrons — mais parce que ces mosaïques 
de verre répondent bien à notre conception du vitrail. J'ai parlé de 
mosaïque. Ce terme pourrait paraître exclure la peinture. Ce serait 
une erreur. || semble que plusieurs exposants n'aient pas su se garder 
de deux écueils bien différents. Les uns — et ce sont ceux qui nous 
choquent davantage — ont, nous ne savons par suite de quel parti 
pris un peu simpliste, voulu à tout prix éviter la peinture et confier 
aux plombs le soin de dessiner absolument tous les détails. D'autres 
ne se sont pas assez souvenus qu'ils n'étaient point devant une toile 
et se sont révélés trop peintres et pas assez verriers. La vérité, comme 
souvent, est à égale distance de ces deux erreurs. Mais nous nous 
réservons de revenir plus tard sur ce sujet. 


LA FRANCE REGIONALE. 


Plusieurs provinces de France nous présentent des ensembles d'art 
sacré : des chapelles ou oratoires. C'est le cas pour l'Alsace, la Bre- 
tagne, la Vallée Moyenne de la Loire, la Savoie. Dans les pavillons 
d'autres provinces nous pouvons glaner çà et là l'une ou l'autre œu- 
vre intéressante de peinture, de sculpture, d'orfèvrerie ou de pa- 
ramentique. 

Pour l'Alsace, nous renvoyons nos lecteurs à l'article de M. le cha- 
noine Muller, qui veut bien nous présenter la Société des Artistes 
chrétiens d'Alsace dont il est Président. 

Bretagne. — La chapelle du pavillon breton est décorée de pein- 
tures murales simples et bien venues : l'offrande du marin de 
Georges Lusseau et le marin protégé par deux anges, de Léon 
Toublanc. Au milieu l'autel, robuste comme un bloc de granit, sup- 
porte un tabernacle à la ligne élégante, œuvre de Lucie Couvreur. 
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EG. 26. — VALLEE PHOTO M. DUPUIS FIG. 28. V2 EE 
MOYENNE DE LA MOYENNE DE _/ 
LOIRE * — + LÉCRIE à, AA PAVILLON DE LA SAVOIE. — DETAIL DE LA GRILLE LOIRE. — «LA VIGNES 
SCULPTURE DU POR- DESSINEE PAR H. J. LE MEME, ARCHITECTE, SCULPTURE DU POR 
CHE. EXECUTEE PAR MARCELLIN VOUTIER. CHE. 


PAR RAYMOND DUBOIS. PAR RAYMOND DUBO) 


FIG. 29. — PAVILLON DE LA CERAMIQUE. — FIG. 30. — PAVILLON DE LA FIG. 31. — PAVILLON DE LA NO 
SAINTE ANNE, MERE GRAND’ DES BRETONS. NORMANDIE. — OSTENSOIR. MANDIE. — CALICE. 1 
PAR ANNIE MOUROUX PAR JEAN HESSE PAR JEAN HES 


FIG. 32. 


1G:.35. — PAVILLON DE PICARDIE. — 
“ONTS EXECUTES POUR L'EGLISE 

AINT-JACQUES D’ABBEVILLE. 
PAR JEAN SGARD. 


— VALLEE MOYENNE DE LA LOIRE. — 


PAR RAYMOND DUBOIS. 


FIG. 33. — 
NOTRE-DAME DU NID (TRAVAIL EN COURS DE 
D'EXECUTION). 


PAVILLON 
LA NORMANDIE. 
— CHANDELIER PASCAL. 

PAR JEAN HESSE. 


Il ne faudrait pas oublier le bon chemin de 
Croix de Cornélius et le crucifix en fer forgé 
de Le Doué. 

La Vallée Moyenne de la Loire nous pré- 
sente un ensemble bien décoré. Son clocher 
bulbeux nous. intéresse moins que le porche 
où l'on voit des sculptures de Raymond Du- 
bois. Ce dernier y a traité avec le talent qu'on 


. lui connaît l'institution de la Sainte Eucharis- 


tie et le blé et la vigne, matière du Sacrifice 
(fig. 26 et 28). On a fait appel au même ar- 
tiste pour sculpter « Notre-Dame du Nid » 
(fig. 32). Cette statue taillée dans un tronc 
énorme de buis (0.60 de diamètre et 2 m. 10 
de haut) est destinée à une petite chapelle 
bâtie sur la colline faisant face à l'Abbaye de 
Solesmes. Ce sanctuaire sera un centre de 
prières pour la défense de la Famille. La 
Vierge rapproche l'un vers l'autre et vers le 
nid et l'enfant deux époux qui voulaient se sé- 
parer et dont les alliances commençaient à se 
disjoindre. Un chien surmonte la femme en 
symbole de la fidélité. Au bas de la statue on 
voit le diable qui cherche à s'agripper et à 
atteindre la famille. 

Une jolie statue de Sainte Jeanne d'Arc, 
sculptée par le même artiste, prend place 
également dans cette chapelle. Au centre de 
cette dernière on voit une table d'autel sup- 
portée par quatre poutres solides où Croix- 
Marie a sculpté les quatre évangélistes. C'est 
un beäu et bon travail. Dermigny a sculpté 
le ciborium et Thomasson ciselé le tabernacle 
de cuivre. 

A la chapelle Savoyarde la grille exécutée 
par Marcellin Voutier (fig. 27) nous a plu. Il 
y avait aussi une fresque aux tons clairs de 
René Burlet et un chemin de Croix en mar- 
queterie dont nous regrettons de ne pouvoir 
présenter une reproduction à nos lecteurs. 

En Normandie Jean Hesse expose un chan- 
delier pascal (fig. 33) aux lignes sobres et un 
bon calice (fig. 31). Les trois chasubles du 
même artiste nous prouvent que si Hesse est 
orfèvre, il: sait entre deux ciselures prendre 
son crayon pour fournir des cartons aux bro- 
deurs. || ne faudrait pas omettre de signaler 
le charmant vitrail représentant Sainte Colette 
(fig. 34) et qui est dû à la collaboration de 
G. Lecomte et d'A. Ruedolf. 

En Picardie, Jean Sgard expose les Fonts 
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FIG. 34. — PAVILLON DE LA NORMANDIE. 
— VITRAIL DE SAINTE COLETTE. 
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CARTON DE G. LECOMTE, 
EXECUTION DE A. RUEDOLF. 


FIG. 36. — PAVILLON DE LA BELGIQUE. 
— FONTS BAPTISMAUX EN DINANDERIE. 
COMPOSITION DE MARCEL SCHMITZ, 
EXECUTION DE OSCAR de CLERCK 
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FIG. 37. — CROS- FIG. 38. — DETAIL DE 


SE ABBATIALE. LA CROSSE FIG. 36. 
PAR RIE HAAN PAR RIE HAAN 
(BELGIQUE) (BELGIQUE) 
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FIG. 39. — CROSSE, IVOIRE ET 
ARGENT VERMEIL. 


PAR JEAN PUFORCAT, PARS FIG, 40, — CROSSE FIG. 41. — CROSÉE 


BRONZE DORE, NŒUD ARGENT DORE 
IVOIRE. PAR J. ELOY ETMLEO 


PAR P.-H. BRUNET, PARIS. BROM  (HOLLANDE) 
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FIG. 42. — PAVILLON DE LA BELGIQUE. — GRILLE EN FER FORGE AVEC REPRESENTA- 


TION DES PROPHETES. 


MAQUETTE DE MARCEL SCHMITZ. 
EXECUTION DE MM. ALEXANDRE ET DEBONNAIRES 


FIG. 43. — DETAIL D 


GRILLE EN FER FORGE DEP 
FIG. 40. — LES PROPHEIE 
OSEE ET JONAS. 
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es cree 
5. 44. — PAVILLON DU CONGO. — POR- 


IL DE LA CHAPELLE. — ANGE ADORATEUR. 
PAR ARTHUR DUPAGNE. 


stinés à l'église Saint Jacques d'Abbeville (fig. 35). 
socle en cuivre patiné est orné de quatre per- 
nnages en étain martelé : Saint Jacques, Saint 
ul, Saint Robert et Sainte Elisabeth. La cuve éga- 
ment en cuivre patiné est surmontée d'un cou- 
rele en étain. C'est une bonne œuvre qui peut 
re présager à ce jeune artiste une carrière fé- 
nde. 

Au Berry, nous voyons une délicieuse statue de 
inte Solange, patronne de cette région, due au 
leau de M. Th. Goiffon (fig. 24). Cette jeune 
irge martyrisée près de Bourges a été représen- 
: dans un beau vitrail de Pierre Gaillard (fig. 25). 
l douceur de cette bergère rassemblant paisible- 
nt ses moutons contraste avec la physionomie 
re du comte de Bourges, son assassin et bourreau 
Essée derrière elle. Ce premier essai d'émaux 
lulés est très intéressant et nous nous proposons 
Ireparler plus tard à loisir de cette technique nou- 
e. : 

Dans le Lyonnais on peut voir de belles pièces 
brièvrerie dues à Ch. Favier, à Nesme, et Olla- 
ler’ à Amédée Cateland. Ce sont des vases sa- 
Ês. des ostensoirs et une crosse. Amédée Cate- 
Adexpose aussi une très belle chasuble. Nous 


: féparlerons dans notre prochain numéro. 


LES SECTIONS ETRANGERES. 


©mme on l'a fait remarquer avant nous, si les 


Jient, ce ne sont pas toujours les grandes nations 
Huse sont distinguées dans ce domaine. On re- 
Ette vraiment que des pays comme l'Angleterre, 
llemagne, l'Italie, les Etats-Unis, le Canada, aient 
gligé de nous montrer ce qu'ils ont réalisé. 

É slgique et Congo. — Les Belges font honneur 
Eur Pays en exposant parfaitement groupées leurs 
HVres d'art religieux. La section d'art sacré est 
Verte par deux grilles en fer forgé exécutées par 
-xandre et Desbonnaires, d'après une maquette 
Marchitecte Marcel Schmitz (fig. 42). Ce dernier 
Hessiné également les beaux Fonts exécutés en 
Janderie par Oscar De Clerck (fig. 36). Au fond 


Us “avons un grand vitrail en triptyque représen- 


PHOTO H. BARANGER. 


FIG. 45. — PAVILLON 
DU CONGO. — TRU- 
MEAU DU PORTAIL DE 
LA CHAPELLE REPRE- 
SENTANT LA VIERGE. 

PAR ARTHUR DUPAGNE 
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PHOTO SERGYSELS. 


FIG, 46. — PAVILLON DU CONGO. PORTAIL 
DE LA CHAPELLE. — ANGE ADORATEUR. 
PAR ARTHUR DUPAGNE. 


tant, au centre, la création, à gauche le péché ori- 
ginel, à droite la rédemption. Ce bon vitrail inter- 
prété par F. P. Colpaert (fig. 54) d'après les cartons 
de Servaes est malheureusement mal éclairé, on ne 
peut donc en juger parfaitement. La « Croix Latine » 
dont on connaît le directeur, Dom Martin, expose 
une crucifixion en céramique exécutée par Hel- 
man, d'après les cartons de Anto Carte. 

L'orfèvrerie est bien représentée Bourdon, 
Jacques, Holemans, Dom Martin y exposent des 
vases sacrés et autres pièces ciselées avec beau- 
coup d'art. À remarquer tout particulièrement la 
belle crosse de Rie Haan (fig. 37). La paramentique 
est représentée par quelques productions de la 
Maison Grossé. Nous nous réservons d'y revenir 
ultérieurement. 

À peu de distance du pavillon belge, la chapelle 
congolaise nous attire par son porche où Dupagne 
a sculpté une bien belle Vierge et deux anges ado- 
rateurs (fig. 44 à 46). Certes nous ne voyons pas 
ici résolue la question de l'art en pays de missions 
suivant l'idéal vers lequel nous tendons. Mais 
comme nous l'avons dit ailleurs, nous nous trouvons 
devant un fait : en attendant la formation d'artistes 
indigènes qui conçoivent et exécutent eux-mêmes, 
däns des techniques qui leur sont propres, les œu- 
vres destinées à leur région, il faut bien que les 
artistes européens se mettent au travail. Et nous 
trouvons que l'effort de Dupagne est des plus inté- 
ressants. À l'intérieur de la chapelle, l'autel en bois 
du pays et surtout la courtine avec ses dessins géo- 
métriques sont très décoratifs et ont un caractère 
véritablement indigène. 

Hollande. — Comme la Belgique, la Hollande 
nous offre une section d'art religieux remarquable. 
Dès l'entrée le buffet d'orgues (fig. 48) avec sa 
belle tuyauterie et ses reliefs très décoratifs charme 
le visiteur. Le vitrail de Joep Nicolas est bien des- 
siné, il a grande allure. Nous aimons beaucoup 
aussi le petit vitrail de la crypte dû au professeur 
H. Campendonck (fig. 47). L'un et l’autre ont leur 
valeur. Ce sont des œuvres que l'on ne compare 
pas. 

Jean Eloy et Léo Brom, orfèvres et dinandiers 
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FIG. 47. — PAVILLON DE LA HOLLANDE. — VITRAIL DE LA CRYPTE AVEC LES 
ARMOIRIES DE LA PASSION. PAR LE PROFESSEUR IS. CAMPENDONCK. 


FIG. 49. — PETIT TABERNACLE DE JEUDE 
SAINT (BOIS REVETU DE CUIR ROUGE:EI } 
D'ARGENT REPOUSSE ET DORE, AVEG 
ONYX). ) 


PHOTO WAROLINE. | 


FIG. 48 .— PAVILLON DE LA HOLLANDE. — LES ORGUES D'ETAIN ET LEUR BELLE FIG. 50. — PAVILLON DE LA HONGRIE 4 
TUYAUTERIE, LEURS RELIEFS TRES DECORATIFS CHARMANT LE VISITEUR A SON — CROIX-RELIQUAIRE. : LR 
ENTREE DANS LA SECTION D'ART RELIGIEUX. PAR LILY MARKUS VERAMAW M 
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PAR JOANNA WICHMANN 


: « LAUDATE EUM IN SONO TUBÆ... 
IN CYMBALIS BENESONANTIBUS... » 


TAPISSERIE REPRÉSENTANT LE PSAUME 150 


ORGANO... 


PAVILLON DE LA HOLLANDE. — 
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FIG. "53, 
HONGRIE. 


PAR LILY MARKUS VERAMIAYA. 


CERAMIQUE REPRESENTANT LA VIERGE ET 


— PAVILLON DE LA HONGRIE. — 
PISODES DE SA VIE. 


.1G. 52 
JUATRE E 


PAR M. TEVAN 


à “4 s 
5 6! 


\ 

\ 
SN 

Lo \RE RSA 
Re N 


PHOTO DORE BARLESENC 
FIG. 55. — CHAPELLE DE L'ALLEMAGNE, AU PAVILLON 


Ni F5 V4 4 >. U 
| M + é LE “5 48 PONTIFICAL. — CROIX D'AUTEL ET CHANDELIER, CUP 
/1ù de, W l 19/24 VRE ET LAITON ARGENTE. Par ANTON SCHICKEL 
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FIG. 54. — PAVILLON DE LA BELGIQUE. — VITRAIL REPRESENTANT 
LA REDEMPTION. INTERPRETE PAR F-L. COLPAERT 
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PHOTO WAROLINE = à 
FIG. 56. — PAVILLON DE LA NORVEGE. — DETAIL DU GRAND FIG. 57. — PAVILLON DE LA HOLLANDE. = FO 
PANNEAU EN BOIS POLYCHROME : « LES BEATITUDES ». BAPTISMAUX EN BRONZE AVEC REPRESENTATION“DES 
PAR D WERENSKIOILD NEUFS PRÉDICTIONS DE MALACHIE. 
PAR JEAN ELOY ET LEO BROM. | 
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ont nos lecteurs ont pu admirer les œuvres à plusieurs reprises exposent des Fonts 
agnifiques (fig. 57) et diverses pièces d'orfèvrerie (fig. 49) qui les classent parmi les 
ieilleurs artistes de leur pays. et d'ailleurs. Joanna Wichmann expose des vêtements 
turgiques et autres broderies aux tons très délicats et d’une bonne facture. Signa- 
j5ns la très belle tapisserie (fig. 51) où cette artiste a donné une représentation du 
saume 150. Les anges y glorifient Dieu au son de la trompette, de la harpe et de la 
ithare, dans leurs danses et avec le tambourin. Les tons sont riches et délicats, le 
essin bien venu. 


La Suisse qui possède des artistes de toute première valeur, on a pu s'en rendre 
Ompte dans notre dernier numéro, ne donne pas une idée de ce dont elle est capa- 
le. Signalons les belles chasubles de l'Institut Santa Klara et quelques bonnes pièces 
'orfèvrerie. 


PHOTO M. GRAVOT. 


La Suède nous offre des tapisseries et broderies remarquables, de bonnes chasu- FIG. 58. — PAVILLON DE LA NORVEGE. — DI. 
les que nous regrettons de ne pouvoir mettre sous les yeux de nos lecteurs, une VERSES PIECES D'ORFEVRERIE. 
Jréation des Astres, curieuse tapisserie exécutée par Elsa Gullberg d'après un carton PAR J. TOSTRUP, OSLO 
e Marta Afzelius. EE | | 


|| serait injuste de passer sous silence l'antependium représentant les quatre évan- 
élistes en pied, aux gestes hiératiques. Cette broderie d'une perfection rare est due 


1G. Onde-Holmberg. 


| 


En Norvège, l'orfèvre Tostrup expose de bonnes pièces d'orfèvrerie (fig. 58). Une 
ès belle œuvre, la plus belle peut-être de ce pavillon, n'a pu être contemplée par 
:s visiteurs qui comme nous sont arrivés en automne. En effet, ces bas-reliefs figu 
int les Béatitudes et dus au ciseau de Weronskiold (fig. 56 et 60) avaient été ré- 
lamés dès septembre par leur pays d'origine. À signale: aussi le carton d'une 
ésque de Henrik Sorensen destinée à la cathédrale de Linkoping et des chasubles, 
äutes en couleur, de M"° Freydas. 


La photographie de la très belle église de Volda indique à ceux qui n'en seraient 
Bint avertis que l'évolution de l-architecture religieuse est très intéressante à suivre 
Bns ces pays du Nord. 


LAu Danemark, nous avons remarqué dans le domaine qui nous occupe, un calice 
verre gravé de Holmegand. Nous préférons le calice en métal de Jeorg Jensen 
Brce que le galbe en est meilleur et aussi parce que conforme aux prescriptions litur- 


ques quant à la matière employée PHOTO DORE BARLEBEN, BERLIN 

FIG. 59. — CHAPELLE DE L'ALLEMAGNE AU PA- 

La Hongrie. — Avant même de pénétrer dans la section d'art religieux de Hon- VILLON PONTIFICAL. — ECRIN POUR LES 
é, nous sommes attirés par la Vierge de Ohmann qui semble protéger le pavillon. SAINTES HUILES, LAITON ET EMAIL. 

E même artiste a sculpté les très beaux bas-reliefs du porche d'entrée qui, dans PAR ANTON SCHICKEL 


| 
| 
l'esprit de l’auteur, devraient être exécutés en 
AR AN A RE céramique. || faut du reste y regarder à deux 
: RE DFI COM ER REINE 1 HIARTA Ÿ RE “A4 ED FAREUCDEG | fois avant de constater que ces reliefs sont 
#  $ exécutés en matériaux provisoires. C'est en- 
core à Ohmann que rous devons les très 
beaux Fonts baptismaux (1) placés au milieu 
de la salle où sont groupées les œuvres d'art 
religieux. Les céramiques de Marguerite Ko- 
vae et de Markus Lily Veramiaya (fig. 50 et 
52) sont d'une grande fraîcheur d'inspiration 
De beaux vases sacrés (fig. 53) sont exposés 
dans la section de l'art décoratif. Signalons 
a enfin une chasuble originale et de bonnes 
PSAIE DE ÉREDKIARE 3] || ji A k Fe tapisseries. 
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L'Allemagne n'offre aux visiteurs en fait 
d'art religieux qu'une vitrine avec quelques 
pièces d'orfèvrerie. Nous y avons surtout re- 
marqué le beau crucifix en argent de E. Adolf 
SA En terminant ici notre promenade, nous 
ei TE Re : ER avons bien le sentiment de n'avoir pas été 
uma :E À Mustafa: zC) © Si ME complets, loin de là. Nous nous sommes ef- 

È SKAL KALLAST-GUDS BORN: 47 ester net forcés du moins d'indiquer les œuvres nous 
ayant frappé davantage. Nous croyons avoir 
montré que nous n'étions pas optimiste à 
l'excès en affirmant au début de ces lignes 
que l'art religieux de France et de l'étranger 
avait été bien représenté à l'Exposition de 
1937. S'il y a des réserves à faire, et une revue 
comme la nôtre a le devoir de les indiquer, 
nous pouvons affirmer notre confiance en 
l'avenir. Les efforts déployés jusqu'ici nous le 
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50.— PAVILLON DE LA NORVEGE. — LES BEATITUDES. — SCULPTURES EN 
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La Société des Artistes Chrétiens d'Alsace 


l'Exposition Internationale de Paris 


par M. le Chanoine Muller, Sénateur, À. Doyen de la Faculté de Théologie de l'Université de Strasbourg 


j 
(4 


Ceux de nos lecteurs qui ont eu la bonne fortune de visiter à l'Exposition de Paris le Pavillon de l'Alsà e 


auront été frappés comme nous du puissant intérêt artistique de la section d'Art religieux de ce pavillon 


Peut- être ignoraient-ils comme nous que ce bel ensemble avait été réalisé par un groupement d'artistes dor 
nous n'avons pas encore eu l'occasion de leur parler. Monsieur le chanoine Muller, Sénateur, PrésidentMdi 
la Société des Artistes Chrétiens d'Alsace, a bien voulu prendre la plume pour nous présenter ses confrère 
Qu'il veuille trouver ici l'expression de notre vive gratitude. 


‘IDÉE de grouper dans une association régionale les 
artistes alsaciens qui consacrent leur talent à la créa- 
tion et la décoration des édifices religieux avait germé 
depuis plusieurs années dans les esprits soucieux du 
A relèvement de l'art sacré en Alsace. Aussi l'initiative 
prise en 1933 par deux jeunes artistes-peintres, Robert 
Gall et feu Henri Bacher, de “Strasbourg fut-elle saluée avec en 
pressement. 

Une vingtaine d'artistes répondirent à l'appel et dans une réunion 
préliminaire tenue à Colmar, le 10 septembre 1933, fut discuté le 
double projet de la création d'une Société d'Artistes et d’ Artisans 
et de l'organisation d'une Exposition d'Art chrétien. 

Une seconde fois plus de 80 invités se réunirent à Strasbourg, le 
26 Novembre 1933. Et le 21 janvier 1934 une Assemblée constitu- 
tive jeta les bases définitives de la « Société des Artistes Chrétiens 
d'Alsace ». 

Le bureau fut composé de la façon suivante : 

Président : M. le Chanoine Eug. Muller, Sénateur. 

Vice-Président : M. Charles Spindler, Artiste-Peintre. 


FIG. 61. — 


PAVILLON D'ALSACE A L'EXPOSITION DE PARIS. 


Trésorier 
tasse. 
Secrétaire : 


: M. Début, Architecte des Mines Domeniiée de Po 


M. Robert Gall, Artiste-Peintre. 

Assistants : MM. René Kuder, Henri Bacher, Paul Ledoux, artistes 
peintres; Pierre Klein, sculpteur : M. l'abbé Fischer, aujourd'ht 
Curé-Doyen de Hagenau. | 

Contribuer au renouveau de l'art chrétien en Alsace par la cr 
tion d'un lien étroit entre les artistes et les artisans d'art et la 
fense de leurs intérêts professionnels, tel est le but que les Statül 


assignent à la Société. Celle-ci envisage en outre l'organisation-dé 


conférences destinées à l'orientation des artistes et du public. 


Une première Exposition à laquelle prirent part un grand nombre 


d'artistes et d'artisans d'art fut ouverte à Colmar le 17 mai 1930 


dans la Salle des Catharinettes, une ancienne chapelle de Religieuses 


de ce nom, mise généreusement à la disposition de la Société parie 
Municipalité de Colmar. Elle fut un plein succès pour les organisé 
teurs et pour les exposants. Ce fut du reste la première manifestà 
tion de ce genre en Alsace. Une deuxième Exposition eut lieu 
Strasbourg, en 1935, à l'occasion du grand Congrès national Euché 


— VUE DE L'ORATOIRE AUQUEL ONT COLLABORE LES ME M 
BRES DE LA SOCIETE DES ARTISTES CHRETIENS D'ALSACE SOUS LA DIRECTION DE L'ARCHITECTE ALBERT REITHER. : 


G. 62. — PAVILLON DE L'ALSACE. — GRILLE EN FER FORGE. 
£S MOTIFS TENUS PAR LES SURLIURES SONT EN DURALUMIN 


ARCHITECTE : À REITHLER 


DURNE ET SCIES. 
| EXECUTANT M KOPP 


: 

itique, dans le Palais du Rhin La proposition faite par le président 
> la Société des Artistes chrétiens d'Alsace lors de la réunion pré- 
atoire du Congrès, tenue en 1934 au Palais Episcopal de Stras- 
purg, sous la Présidence de Mgr l Evêque de Blois, d'incorporer une 
{position régionale et nationale d'art chrétien dans les manifesta- 
bns du Congrès avait été accueillie avec empressement. Sa réali- 
tion due au concours du Comité du Congrès, de l'Evêché de 
fasbourg et de la Conservation des Palais Nationaux, donna l'oc- 
sion à la Société des Artistes Chrétiens d'Alsace de manifester sa 
jalité par une contribution d'œuvres artistiques et artisanales très 
Imarquables. 

{Enfin l'Exposition Internationale de 1937 permit à notre Société — 


{cadre restreint qui fut mis à sa disposition, une œuvre d'ensem- 
qui a fortement attiré l'attention des connaisseurs (fig. 61). Il 


Dans le Rez-de-Chaussée de la tour qui domine le Pavillon d'Al- 
Le-se trouvent groupés les éléments de l'installation artistique de 


te chapelle. Les œuvres exposées ont éveillé l'attention du public 


(pensée liturgique qui préside à l'aménagement et à la décorato- 

lérieure d'un petit Sanctuaire. 

Chacun des collaborateurs étant membre de à Soc été, tous étar: 
Sils du pays, d'esprit comme d'origine, or avat bien des ga 
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taine unité d'ensemble, malgré l'apparence de tendances artistiques 
diverses. En discutant les sujets, l'allure générale, les dimensions, les 
matériaux à employer, M. l'architecte Reithler s'est constamment 
efforcé de ménager le plus possible cette originalité des tendances 
quil savait uir grâce à l'attachement au terroir de chacun des mem 
bres du groupement. 


Nous laissons au lecteur le soin d'apprécier jusqu'à quel point il 
y a réussi Nous nous bornerons à donner quelques explications qu: 
ne nous semblent pas sans intérêt. 


L'autel (fig. 63) dont M. Reithler a établi le projet, dont il a même 
prévu les tonalités, a été exécuté par la Maison Elchinger et Fils, à 
Soufflenheim Soufflenheim est un‘village où tout le monde est po. 
tier de père en fils La Maison Elchinger a fêté son centenaire il y 
a quelques années. Le fait que M. Elchinger père est sculpteur en 
même temps que potier nous a valu les beaux reliefs en céramique 
dite « de grand feu », aux couleurs attrayantes et qui résiste à toutes 
les intempéries 

La porte du tabernacle (fig. 64) où est représentée la Résurrec- 
tion est en bronze doré. Elle est l'œuvre du sculpteur Schaefter, ar- 
tiste sourd-muet, qui travaille les sujets religieux avec enthousiasme 


Les deux fresques représentent, l'une Sainte Odile, patronne de 
l'Alsace (fig 67), l'autre Sainte Bernard, patron des malades Les deux 
meilleurs représentants de la peinture religieuse de notre pays, 
MM. René Kuder et Nicolas Understeller, auteurs de ces œuvres, 
ont choisi des techniques bien différentes. Understeller a préféré 
la vieille technique italienne de la fresque lissée plusieurs fois à la 
truelle et brillante comme une plaque de marbre. René Kuder a 
porté son choix sur la technique des maîtres du baroque autrichien 
aux tons de pastel conservant et accusant la matière du mur 

La rampe de communion (fig 61 et /3), en marqueterie cirée en- 
tourée d'un solide cadre de métal nickelé et poli, est l'œuvre de 
M Paul Spindler, fils d'un homme qui est connu comme rénovateur 
de l'art dans notre région 


FIG. 63. — PAVILLON DE L'ALSACE. — AUTEL EN CERAMIQUE 
« GRAND FEU ». 


EXECUTE PAR LA MAISON ELCHINGER A SOUFFLENHEIM 


D'APRES LES DESSINS DE M L'ARCHITECTE A ÆREITHLER 
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FIG. 64. — PAVILLON DE É'ALSACE. — PORI FIG. 65. — PAVILLON DE L'ALSACE. — CROIX ET CHANDELIE 
DU TABERNACLE EN BRONZE DORE AU FEU. D'AUTEL EN FER FORGE NICKELE ET PATINE. | 
PAR SCHAEFFER EXECUTF PAR KOPP, D'APRES DESSINS DE A REÏTALE 


4 
4 


FIG. 66. — BENITIER : COUPE DOREE FIG. 67. — SAINTE ODILE, PATRONNE 


FIG. 68. — LAMPE DE SANCTUAIRE 
TENUE PAR UN SERPENT DE BRONZE. DE L'ALSACE. CHANDELIER PASCAL. 
PAR M KIEIN COESQUE DE RENE KUDER EXECUTES PAR M  WENNBACGK._DIAER 
DESSINS DE ‘ L'ARCHITECTENA 


REITH 


: 


FIG. 69. FIG. 70. 
PAVILLON DE L'ALSACE. 


SAINTS ET SAINTES DU PAYS... 


LA 
\RAUX DE EHRISMANN ET KEMPF, EXECUTES 
D'APRES CARTONS DE MM. KRUST ET GALL 


FIG. 73 — PAVILLON DE L'ALSACE. 


L'ARTISAN EBROIRIGUIQUIE 

La coupe dorée du bénitier (fig. 66) est tenue par un 
serpent en bronze le fameux serpent du paradis qu 
tent l'eau du sälut au lieu du fruit du péché 

La crédence et les burettes (fig. /4) sont en céramique 
L'architecte en a indiqué les formes plastiques, mais le dé- 
cor très réussi ‘semis de fleurs de couleur rose et vert pâle 
avec des épis d'or sur fond blanc, est dû à un potier : Jean 
Garillon. Lui aussi, membre de la vieille famille de potiers 
Elchinger, réside à Soufflenheim. Les vitraux, représentant 
des Saints et des Saintes du pays (fig. 69 et 7/0) ont été exé- 
cutés par la Maison Ehrismann et Kempf, d'après les cartons 
de MM Krust et Gall, artistes-peintres. 

La croix d'autel et les chandeliers (fig. 65) sont en fer 
forgé nickelé et patiné. Îls sont exécutés d'après les dessins 
de l'architecte Reithler par Kopp, jeune serrurier de talent 

La croix renferme un médaillon gravé en verre noir 

La grille (fig. 62) a été forgée par le même artisan, tou- 
jours d'après les dessins et sous la direction du maître de 
l'œuvre. Les motifs tenus par les surliures de cette grille sont 
en duralumin tourné et sciés, ils ont été exécutés par les ate- 
liers de l'Ecole pratique d'Industrie de Strasbourg. L'archi- 
tecte a tenu à ce que toutes les pièces de fer fussent vrai 
ment forgées et que les assemblages soient faits selon les 
vieilles règles de l'art 

La lampe du sanctuaire et le chandelier pascal (fig 68) 
sont en laiton chromé et verre gravé. Îls ont été exécutés 
toujours d'après les dessins de l'architecte, par M. Vennback 
Les huit verres grävés de ces belles pièces (fig. 71 et 72) 
représentent des scènes bibliques ; ils sont l'œuvre de 
MM. Zahn et Walter, des hommes de plus de 65 ans et les 
derniers représentants d'un métier d'art disparu et autre- 
fois très en vogue dans certaines contrées de notre pays 
Les dessins de ces talent de 
MM. Schaeffer et Krust 

Nous venons de parler de métier d'art disparu. Nous 
avons la ferme confiance que dans l'avenir comme par le 
passé notre Société contribuera à recueillir les traditions 


gravures sont dus au 


artisanales pour les transmettre aux jeunes générations. Ce 
faisant elle aura pour son humble part préparé le renou- 
veau de l'art chrétien en Alsace en particulier et en France 
en général. C'est le cas de répéter la devise si chère à la 
revue qui accueille ces lignes : Créer 
des œuvres nouvelles en nous inspirant du patrimoine intel- 
lectuel et artistique que nous ont légué nos ancêtres de la 


petite patrie et de la grande Patrie 


« Nova et vetera » 


Chanoine Eugène MULLER 


Sénateur du Bas-Rhin, 
Président de la Société des Artistes Chrétiens 


d'Alsace 


z a TG - — _ 
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— RAMPE DE COMMUNION EN MARQUETERIE. 
PAR PAUL SPRINDLER 
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FIG. 71. — LA RESURREC- 


TION. — DETAIL D'UN 
DES VERRES GRAVES 
(VOIR FIG. 69). 


PAR MM ZAHN ET WALTER 


FIG. 72. — L'ADORATION 
DE L’'AGNEAU. — DETAIL 
D'UN DES VERRES GRA- 


VES (VOIR FIG. 69). 
PAR MM ZAHN ET WALTER 


FIG. 74. — CREDENCE 
ET BURETTES EN CERA- 
MIQUE. 

ARCHITECTE … A. REITHLER 


EXECUTION DE J GARILLON 


EPA URI SAN EMEACMENRCHI ONE 


| A. E. GROSSÉ 


15, Place Simon Stévin, 15 - BRUGES (Belgique) 
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DAIS SOUPLES - BANNIÈRES - DRAPEAUX, etc, etc. 
MODÈLES EXCLUSIFS “Gr PROPRIÊTÉ DE LA MAISON 


- Les 
VITRAUX DE L. BALMET 


Artiste-Décorateur, Maître-Verrier à GRENOBLE 


ne sont pas des travaux commerkiaux; 

ses verrières sont des œuvres originales frès étudiées 
0 % 

qui sont appréciées par tous ceux 


qui s'intéressent aux arts. 


Demandez maquettes, projets et devis 


LA CONSTRUCTION MODERNE 
est À 
hebdomadaire 


C'EST DONC LA SEULE QUI PUISSE SUIVRE L'ACTUALITE. 
4 
Chaque semaine, depuis plus de 50 ans, elle apporte aux Architectes” 
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